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//^/j. LES FESTES
VEN ITIENNES,
B ALLET EN MV Sl^VE.

Far Mon/ieur C A M P R A , Maître de Mu/ique
de la Chapelle du Roy s

' REPRESENTE POUFT L^ PREMIERE FOIS.

PARUACADEMIE ROYALE DEMUSIQJJE.
Le Mardj diX'feftiéme Juin 17 lo.

Conforme à la Remife au Théâtre , du Jeudy 14. Juin 1751.

D E L* I M P R I M E R 1 E
De J-B-C hristopheBallard, Seul Imprimeur du Roy , & de l'Académie

Royale de MuGque. A Paris, rue Saint Jean-de-Beauvais , Au Mont-Parnaffe.

M. D C C XXXI.
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OE U V R E s de Monfieur C A M P R A.

M V s I ^V E D" E G t I S E.

MESSE.
AZ) Maiorem Deigîoriam , à 4. Parties.
•* MOTETS,
Paernicr , Deuxième , Troifiémc Livres In-fol. uniformes , à 5. liv. pièce

,

Quatrième , /«^«^ï^-ro , 6. liv. Cinquième, In-fol. 10. liv.

PRIX i. liv

15. liv.

16. liv.

M \J S I ^V E DE CHAMBRE*
OPERA.

L'Europe Galante , In-folio ,'Partition générale.

Le Carnaval de Venife , In-efttarto , Rare.

Les Opéra d'Hefionc, Tragédie. Arethufe , Ballet.

Tancrede , Tragédie. Les Mufes , Ballet.

Alcine » In-folio , Rare.

Hippodamie , Tragédie.

Les Feftes Vénitiennes , Ballet , orne de Cantates.
Iphigenie , dont partie de Monfieur Defmaretz , Tragédie.

Idomenèe , Tragédie , conforme à la Remife de 1731.

Huit Opéra , In-quarto , à 12. liv. pièce.

Autres Opéra.

Telephe , Tragédie. Camille , Tragédie.

Les Aaees , Ballet , au même prix de 12. liv.
^ ^

DirERTISS E M E NtS,en TdrUtton In^quâm.

Y Enus Fefte Galante , Rare.

La Sérénade Vénitienne.

Prologue de Mars & de Venus. ^ .

Airs & Cantatilles , ajoutez en 1708. z Thetîs & Pelée , & en 1709. a Hefione.

CANTATES FRANÇOISE S.

L Remier& Deuxième Livres , Irt.quarto , uniformes.

Troifième Livre.

20. liv.

95. liv.

3^. liv.

6. liv.

3. liv.

3. liv.

i. hV.

10. liv.

10. liv.
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ATTRIBUTION DE LA CHAR
de Seul Imprimeur du Roy pour la Mufique.

G E

R Lettres Patentes du Roy , données à Fontainebleau le cinquième
m du mois d*06lobre,rAn de Grâce mil fixcent quatre-vingt-quinze.

A
jour uu mois a vjccoore,! ^n ac uraccmu iixcenc quatre-vmpt-qui

Signées, L O U IS i & fur le replis, Par le Roy, Phelypeaux^ Scellées

du grand Sceau de cire jaune j Confirmées par Lettres de Surannation,

données à Marly le vingt - huitième May mil fept cent quinze.

Signées comme defïîis : Toutes lefdites Lettres Vérifiées Ôc Regiftrées en Parlement
le fept Juin 171;. Il eft permis ( à J-B-Chriftophe Ballard, Seul Imprimeur du Roy pour

la Mufique , & Noteur de la Chapelle de Sa Majefté,) d'Imprimer, faire Imprimer
Vendre & Diftribuer toute forte de Mufique , tant Vocale qu'lnftrumentale , de quel-

que Auteur ou Auteurs que ce foit , avec très-expreffes inhibitions & défenles à

tous Imprimeurs , Libraires , Tailleurs & Fondeurs de Caraderes , & autres perfonnes

généralement quelconques, de Tailler , Fondre, ny Contrefaire les Notes , Caraderes,
Lettres grifes , & autres chofes inventées par ledit Ballard ; ny d'entreprendre ou
faire entreprendre ladite Imprefiion de Mufique, en aucun lieu de ce Royaume , Terres

& Seigneuries de lobéiffance de Sa Majefté, nonobftant toutes Lettres à ce contraires

fans le congé & permiffion dudit Ballard ; A peine de confifcation des Livres ou Exem-
plaires, Notes , Caraderes , ôc autres Inftruments fervant au fait de ladite Impreffion

de Mufique , & de fix mille livres d'Amende j Ainfi qu'il eft plus amplement déclaré

efdites Lettres: Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait d'icelles mis au commencement
ou fia deidits Livres imprimez , foy foit ajoutée comme à l'Original.



TA BLE.
PROLOGUE.

AIKS AJOVEK. AIRS A CHANTER.
Ouverture.

Entrée de la fuite de la Folie,

Gigue.

Air
,
pour la fuite du Carnaval.

Villanelle.

Page I T 'Eclat de ce féjour tranquille au

14 I y fein des Mers, ^^ la Smte. BASSE. Page $
Ij Accourez , hâtez-vous. Ariette. - ly

zt Chantons , Se nous réjouiflons. Duo. 17
^4

AIRS A

jQ Itournelle , Trio.

Marche,

Premier Paflepied.

Deuxième Paflepied.

La Bohémienne,

LES DEVINS.
JOUER.

Page I

30

AIRS A CHANTER.
AMour, favorife mes vœux. BASSE. Page 14

Après avoir donné fon cœur. 8

C'efl: par des amorces pareilles. 7
Chacun d'une ardeur non commune. 4

5j Dois'je me piquer de conftance ? Bafe. Z4
Je jure avec tranfport la plus vive tendrefle. B. zy

^S Je ne veux point prévoir le plaifir, ni la peine. 18

58

C A N

S
Ans troubler le repos du ténébreux Empire.
Amant , fi vous êtes confiant. Ariette,

L'Amour qui vole fur vos traces. Ariette.

Je fçais contraindre un cœur rebelle. i-y

Il eft vray
, je fuis infidèle. zz

Un cœur fidèle. Duo, 10

T A T E.
ire. Page

*iij

37

4y



U AMOUR SALTINBANQ^UE.
AIRS A J OV E R»

Ritournelle, Trio

Marche des Saltinbanques.

Air pour les Arlequins.

Air des Efpagnols.

Air des PolichinelSi

Air pour la fuite de l'Amour.

Chaconne,

C A
VEnez- tous , venez faire emplette.

Ce n'eft plus la mode. Ariette.

Effet admirable. Rondeau.

Vage I.

i4

34

41

45>

61

A I R S A C H A TJ T E R,

HAtez-vouSj accourez, volez de

toutes parts. Bajfe, P^i^ ^S
Je crois que les Amours. 21

J'ignorois que fans ceffe attaché fur mes pas. ly

Le langage des yeux eft d'un charmant ufage. 6

Les yeux dans l'amoureux empire, BaJ/e, 4
Par des portraits peu véritables. 19

Si vous les rebutez leur amour eft extrême. 17

Songez jfongez à vous défendre. Bt la Suite. 10

N T A T E.
page $6

43

Mi
A I R S A J

'Arche.

_ _^ Premier Menuet.
Seconâ Menuet.
Premier PafTepied.

Deuxième Paffepied. Tri».

Air des Mafques.
Premier Air Comique.
Deuxième Air Comique.
Forlana.

L
u E

E
R.

page 49

BAL.
AIRS A C H A N T £ R*

AH ! j'ay perdu vôtre tendrefTe. Page 40
Aimons-nous. Duo. 4^

Scène du M^. de Muftque , & duM^. de Vanfe.

AIR

57 De nos communs efforts , é'C. 10

38 Le Bal favorife. 69

64 Le defir d'un rang glorieux. f

6^ Mon coeur eft afTuré du vôtre. Ba/fe. 44
66 Vous fçavez que je vous aime. 16

6j Un Amant élevé dans l'éclat des grandeurs^ B. 6

ITALIEN.
A l'incanto d'un bel rifo. P^ge^9
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G rarement.
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Ouverture.
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iii^

§|x:±:l:|=|:t4±fc^

iiÉïfem —

i

1} ilii^i^^

^L-I—l,~i_iLU il--, . 1 sl-M,,^. 1 Jf^• X 6 X X 6 X ù Jfi 6 6 X

-û

f\
t:

V. ' .^— Ji
' Ig— -t—

—

*i+ ^—'——
--5



PROLOGUE.

fmÈMâ mwm
=ir

i
:(i-_fci^t±[' X—î-fi—ttb—*-tt±

.•^£^-^1

f*îîi_

^=E
\ ^-1

ffi -tl

:J.4^_X-

Î4 ~tt",y^

f!.

-^-

1 *î

A q



PROLOGUE.
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PROLOGUE.
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Le Theairercpréfentelc Porc de Venife, ou le Carnaval parok au milieu

d'une Troupe de Mafques.



a PROLOGUE.
SCENE PREMIERE.

LEGARNAVAL, Troupe de Mafques.
LECARNAVAL. .

i»w-

-^i-
L'EcIac de ce féjour tranqui- le Au fein des Mers , Attire cent Peuples di-

-m $=:-—

Bas se-C on t i nu e.

-_:x:.x

U._4
*:

k _ _
'

xZîZj.—!!. lll.

aiiiiii
vers, ChatiTtcz defa ma- gnificcn- ce; Mais, il n'eft jamais fi pompeux. Que

tr ^ _ 5< _7_ 4 JX
_^ X )( -^ ^

^

\l

VI 1

, >^ 1 ,

A A ^ ^. jT^

i.i.ii::t:±Ajt4:*: ,4, ^„^_^..4._a_, •T4_â./t:?i::#_.A_.^_,^--tf-::

lorfquc les Ris & les Jeux S'y ralTembienc par ma pré- fen- ce. Mais, il n'eft jamais fipocn-

H-^^^ ^~-s fi 6 ^6 4 5

Sifiiijjëiîiilisiiig|i=^d==i



P R O L <9 (G y E.

riliiiii^ -É-.Ç^ï-r-^-
îliEfE^

m
}¥

peux, Que lorfque les Ris & les Jeux S'y raffcmblenc par ma préfen-

:$—

:

mm
"iiiliiiiiliiglIiiiSiiipiii

,

*^ VIOLONS. 'VIOLONS.

"'
7ifii!iiiïg

ce. Gardez-vous de troubler nos doux a- mu- fe- mcnts, Fuy- ez fombres Cha-

'gÉËIÎpJPppiiiliplppiSîîiip?

.ïili^iiiiliilimîiillilpiii
gtins, fuyez, fuyez, Sagcf- fe anftc- r^;, Volez Amours, yo-



ipiii^tiiii

-i.-K-*

le z\

—4-4-f)( i i J-i 1 x-f

—

abandonnez Cy- thecre, Venez fur des bords plus char-

IF!"?-

IPlill^iiiilpiiÉiiB

iïliiâSiiiili
mancs, Venez, ve- r.ez fur des bords plus char- mants.

C H OE U R.

/T—t-----]—-------rÂ"^--x-»-t-t4--liit-^T--^t

—

Tir

yOlez, volez Amours, aban. donnez Cy- there, Vo- lez,.

^

Vf^

ui i'>

vo-

j—: 1 -j 4. ^i_^ 4-.,

-Ht

-::^:

\^01ez, volez^ Amowrs , aban- donnez Cy- there,. Volez Amours, vo*'



P R O L O G U E.

x-7-3r)"

lez Amours, vr>- lez, Ve-nez far des bords plus charmants, Vo- lez

,

jsiÉîÉliiigiÉéiiiiiii
lez AmoiirSjVo- lez

,
Ve- nez fur des bords plus charmants. Volez Amours, vo-

pliiiiiiiiisiliîiiiilipiiiil
vo- lez AmourSjVO- lez, abari- donnez Cy-therc, Ve- nez fur des bords plus char-

—

f

r* —^-- * ''—. — l*^

-^--
icz

fiililiiirÊiiiiii

aban- donnez C y- there, Ve nez fur des bords plus char-

mants. Venez, ve- nez fur des bords plus charmants.
lecaRnaval.

ilÉili|«|=îâJpî=^pi=liliî;|p|ij;|g
mants. Venez, ve- nez fur des bords plus charmants. V Ous y trouve- tez mille A-

_t -'--/ 4

B-C. B



lo P'ROL OG U E.

liliili«iS
Vo lez, vo- Ici, aban-

h-,^

3%:::

il

ÉîiïiiÊîiÉfeiiii^^H
mancs Occu- pez du foin de vous plai- rc. Volez

3m:
Amours, vo- lez , aban-

ii=|¥t=j==

^^ fr
X
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6
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t JL^ tiî$fî'^~tf"j ^i/ f /1 i"ii:±- 1—{—i—tzzjiizr-iiFfe

igiiisigiiilPp^iiiiiii
T—

r <*•-

donnez Cy- thcrc. Venez fur des bords plus charmants.
L^ ^rARNAVA L

îÉiâflïliil^iii^iliiip
donnez Cy- therc, Venez fur des bords plus charmants. iOur cacher un tendre miftcrc,

\i,_l j f . —j-t +-+ ' -^-^ • i— -f—
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f '-t



PROLOGUE. II

xf.

:f
—•^———r—^f"Tvî"TTTTT>rt

'— ::^X~
-=—T-—=\-^^^4wW

Doai»

îteiiMiiii^iiilgii
J'offre d'heureux dcguifc- mènes: Volez Amours, vo- Icz, volez , vo-

i
,!mt^~^==fS iigiîiiîii«l^HtjEHÎE'EE

t^

1Éliisiipiiii^i
1

lez, aban- donnez Cy- there, Ve- nez fur des bords plus charmants, Venez,vc-ncz fur des

K liiiifipliilfMiÊ^iiil



u PROLOGUE.

^ PORT.'*''* VoJcZ, VO'

|
^-^|-|3:;{=E:^^^EEJE^Ê)E5^p^EEÎEÎEÎE
bords plus charmants. Volez, vo-

=rf=:tï}É
;ï n^

IV

(T—tzrzl

lez Amour- , volez,Vcne^,ven€z fur des bords pi* charmants.

^)

Violon s.

liiiiËlÉîiiÉiiisi^^

iiiiiaii~iiiiiÉi#i=w%slîiH
Içz Venez,vencz fur des bords ri" cLïarmants. B-C.



PROLOGUE. 1^.

^- :±._iL_ iSlffiiifiliiiil
Venez, ve- nez fur des bords plus charmâcs.Volez, vo-

piïpliliiiiiiiiiiS!
I

IL:
glifeîiÉîaliiililIi^

^
Vc- nez , venez fur des bords plus charmants. Vo •

Icz, ahan- donn:z Cy-thcre, Ve- nsz fardes
Vo- lez Amours vo

v^

lez Amours, vo-lcz. aban- donnez Cy- thcrc , Venez fur des

-X^ .bords plus charm.inrs, Venez, ve- nez fur des bords plu, char- mants.

|.j!lÉi|iiiîiBië|SiiiiPi
•bords plus char-mams, Venez, YC- nez fardes bords plus char- nu



M PROLOGUE.
SCENE II.LA FOLIE, LECARNAVAL& leurs fuites.

^ ENTREE ^eU fuite de U Folie.
^ ^jC*-#-*^—^f» U

i^lpJÉilÉiiiiiilifelPîS

i^fiiii!=liiiiiiail

5iiië||Mi iiÉilSi-^fii
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PROLOGUE.
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3:=1 Lt=:$:
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GIGUE.
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PROLOGUE.

TOUS.

L f FOLIE

•Mt-
r T

4^.

Lïiiiiiiii
-ï:/

i=î|=

B A S S E-C O N T I N U E.

^— 1-i

X'
,=lÉMiSîji-tîi

3̂

ti: j iiîiiiiiiiiîilSpiS
Recourez, hâtez- vous, Goûtez les charmes de la vie ,• Js les difpenfc

InW
-x- 0m^^^ m ^ E=:-l:
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iS PROLOGUE.

1 :

A «^ t
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^«»

COUS; Il n'en cft point fans la Foli- c.

it
'S-

*-''•**-

¥ MP^Î 3iÉ^iÉteiiËîÈ|3=I^^EÎ

^T=

Douï.

rîmîîzr^

/^

[l-:^"x::f_.

Les Plaifirs re- gnenc dans ma Cour,C'eft moy Teulc qui les infpire.C'ert moy feule qui lesinf^

6 ^X 6

H±"-J::^i_i.i.j:
JJUUJC.



P R O L O G U E, ^9

i
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=:îî*": ^^-"Sîi:.

t
V

pÉiËfM^iiî§fMlSiiig||l
pi- re.Jefersdeguideautcdie Amour,Et je parcage fonEm- pircj Accourez,hâ:ez-

^-

f

Biliis s. pii -t X.

,j

—

X-^-=^ fc.:ï=^=:

j|||}||5|!|ip-EPÎE|âiÎÎ3

vous,Goûtez les charmes de la vie; Jcles difpenfc tous-, 11 n'en fft point fans la Foli-

'

i^î
—^:

x~

lÂtn f±1:: zzl:^ rii-f
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PROL OGUE.

,/
l^OUT.

—JL-

e.

«r^w/
. ï ^ r hx r Xi 4:'^.i.'t5 _ ^ # _ ^ \5a. 4

Je rameiDC les cendres Jeux, Je cbâiTe "~Iï ~Kâî-

-U

4
jot. Dcuï.

^ i-.K

::i=zt-iH-

-T^^

s-fè-

g-^-^

« u 1 V J_ Ji w T. w A

fon cruelle. Venez, venez, venez, vous ferez trop heureux , Si vous êccs délivrez

-j

—

I

.^ ^J~¥i GtYi

X"
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PROLOGUE. 11

i^iiiiriiiipistîi^

5

Fxt?

7c lesdifp-nr;

F • a-cllc Accourez, hâcez-vcus . Goàtei !cs charmes de la vie j

Eipâiiiiiiiill5î-z:-:

.^4^
a

±-=tr-_r,

^X-.îF'^i'^m^ Foit.

I biï|:!<.

%

-ia-~ÎEiEOEÎE:
toiîs-, 11 n'en ciî point fius .lâToli- c.

4a_ . 4 ^

Foit.
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XI PROLOGUE.

AIR pkûiir lufuite du. Carnaval,

r=T-é-

"Sf^é-
tW=ï:S±3=J^lE iïiÊgigiiiii

rpifp^piisifiiifiiÈijiÉiipi-

iilpiiippil

^
i-i»

Spili
Première reprife.

iiiiiiiiiïi

I -

f ^j-5!3-3i§=îiîiÉ
__ _£ — _ _A A
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PROLOGUE. *3
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Seconde Reprt/è.
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14 PROLOGUE.
r—f-^-ï A-ft* A .tÎf Aiiifs

V I T. L, A N E L ' E-

X m^^'*=

.K:î:L-îiî±tïiiiii
!;r=;F
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PROLOGUE. ij
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fe:

'^ if-t- liiiiBliiliiilIliiiïiJi

giiiîiipfjiiirLigiïif
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PROLOGUE.

pi=iiilîiîjjiililii§lïî|ligilgi
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PROLOGUE.
LA FO LIE.

27

^^^^^t-:!..
il-

_iL- iJiilil^iîÉPliiPliiîiiil
(^Hantons,& nous réjoiiif- fons: Lai ifez- nous , Rai- fon trop fe- verc ,

-f f-f ^-ggiiiiiiigigtîiiiiiÉii
Le CARN'AvAL

(^Hantons, Chantons &: nous réjoiiif- fons: LaifTez- nous, Raifon trop fe- vere,

-T"

Laidez nous, Laiflez-nouSjR aifon trop fe-vc- re.

Fort.

i{ÉÎHt:îii#Jte|S;|îiiîlî|S^p

jfiiiiiiiiiiiiliiiiliiîi?* 'VMUL,
Laiflfez-nous, Laiffez nous, Raifon trop fève- re.

D ii



i8 PROLOGUE.

Nous4on- ner d'aaf cercs le- çons N'eft pas le moyen de nous plai- rc.

piii!iSiii3iiisiiiiiNiîi
!JOJJC-

ilÉiiiië^iiiiii
Nous donner d'auf- ceres le-çons N'eftpas le moyen de nous plai- te. Chan-

; 6X —

fzt:

m-

f
îîifeî; iiPHliliJi

— j."

CUantons &: nous réjoiiif- fons : Laiffez- nous , Rai- fon trop fe- veic

,

îili!llliS|ppi^llipB|||ai^
—•5

|||,||Ug||g^E|=|^;^gj|||î||
ton

4
'

• r r^
s,Chan-cons ôc nous réjouif- fons: LailTez- nous, Rai- Ion nop le- verc

,



PROLOGUE. 10

LaifTez- nous

,

LaifTsz- nou<:, Rii- fon trop fe- vc- re.

iiliiiillpIiiiliiSSi

S!l»i"giri|3lOi|IÉiipîÉ
Laiflcz- mui, Lai ffcz- nous, Rai fon trop fc- vc- re»

C H OE U R.

ilësiigëlÉliiliiJliSliii
(^Hantons & nous réjoiiif- fons: Laiiïcz- nous, Raifon tropfc- vere, Laiffcz nous,

SliÉiilpiiiîiiilliÉlilili
V^Hancoa$,Çhantons,3«n©aî réjoUif-fons: Lai fTez- nous, Raifon trop fe- verc , LaiiTcz-nous»



30 PROLOGUE.

Violons. Laiffez- nous, Râifon trop fc- ve- re. Violons.

ÈiîjiiiW
V I O L G N s.

JfpiiiilMî'Ilîiilgliiitii
LaifTez- nous Rai- io\i trop fc- ve- re.

f—!--

EligEJIIJf^^ fegîSîf:iè=ir
Nousdon-ner d'aufiteres le- çons N'eft

"T"'

^ iÊiîftefeiJÉiîÉîiiipîiiJ^i^^^
Nous donner d'auf- »res lc-çonsN'c%



PROLOGUE. 3t

fflPiPiilpiiilliËaiiEii
pas le moyen denaus p!ai- re. Nous don- ner d'auf- teres le. çons NVft pas le moy_

^gîii:i§ii!p=îiî=ii=|Éîi:iiliiÉiî^p
pas le moyen dé 'nous *plai- rc. Mous don- ner d'auf teres le çons N'efl: pas le moy-

'ïiéaiiPiPiiiiiiiiiiiilii
en de nous plai- rc. LailTcz nous

,

JSillSiiiliiliiiilSîiii^

Chantons &: nous réjou!fTons,T_aincz.nous,

en de nous plai- re. LaifT^r nou^ >Chant©i|s:y*Ch\nrons &: nous réjoLiidôsXaiflez. nous,

Ippigiiiilliiliipililîlll
Violons. l aiflez- nous , Riii- fon tropi Te- , ve- '

re. V i o i o •- s

3|î=ii||i|iiljiîjlip
:=,.4E^Ef:;^

tTîii—i-i—:

LaiOTcz- nous , îlaî- fon trcp fe- ve- re.



3^ PROLOGUE.

Il ^ I :ii fTpz- nous. LaifTez-nous. Raifon troo fe- va- re.
Il

LaifTez-nous, LaifTez-nous, Raifon trop fe- ve- re.

x-*-i-4~t-e-

IliiiiiiiiiSi
Laiffez nous, LaifTsz-nous, Raifon trop fe- ve- re.

FIN DUPR.OLOGOE.

On rebrend l'Oti'uerture page i.



LES DEVINS
DE LA P LACE SA IN T MARc.PREMIÈRE £ N T R £• £

DBS PESTES rEtTTTIENNSS,
Le Théâtre rcprefence ia Place Saint Marc.

SCENE PREMIERE.
UNE BOHEMIENNE, ZELIE déguifée en B ohemieNNE.

TOUS

TOUS.
lA



LESFESTES VENITIENNES,

siÉEEiiiJÊt'^îiâïîililiS|i^|É^§iff

iêiig^i^l^ifflBipi

<

ii:r=tr:4rrz:irrr:I:ï>i:iT~i:lr*r±^ 3-

1 .

Iî:Î5
—x-

^•^
.« ^



PREMIERE ENTR F E, LES DEVINS.

Siiiiiiiïiii

lË-giÉÊ^îlW-S^îi^fî-t=t-?

.iiiMipîiiitgpPfiil
LA BOHEMIENNE. ï 5-

{gÊÈiÉI|ifg^^glgfpplgiiiiiÉli

L,:m
JN Otre Climat ja- mais n'eût rien de compa_ rable Aux attraits qui brillent en vous:Que ma

— ^

Ba sse-C on t I n u e.

^^m mm =3

fp^Éliipppiîliîiïiîift

Z I L I E.

iîSil?
troupe fetoit ai- mable , Si vous pouviez toujours demeurer parmy nous I T E ne me rite

1 A ij



i
* ^ L ESFESTES VENITIENNES,

tA BOHEMIENNE.

li^gi^^iÉsg^a^^
A I K.

point un langage {i doux, V^Hacun d'une ardeur non commu- ne Vient nous conful-

.l^ii^^Hil^^M
îi^iîte^^

ter dans ces lieux : Qu'un cœur {croit content de (à bonne for- tune , S'il la lifoit

ïÉîè^ii^pp^iâ^ife

dans VOS beaux yeux:Qu'un cœur feroit content de fa bonne for- tune. S'il la lifoit

^ji f
^«JL,, 4_^ , 4 4. *,_*::?^^.# fA- -/



PREMIERE ENTRE'E,L 'ES DEVINS.

^ i
- 1—*• M—

—

4 *

dans vos beaux yeuxî Mais, ne pu is-je (çavoir quelle cft vptre entre- prife^Pour-

ÊgM :
5-

ÎEEÎEEEfeiE^li

^ËiîifcspSli^iîl^llîiîi
quoy fous nôtre habillement Vous voulez aujourd^huyî.. V Ousenétes fur- prife ?

iSi —îï:

Pour VOUS en éclair- cir, écoutez un moment. Un jeune Amant parci des rives de la

^

—

7 ' -^ lu J —^X ï- a.L ~ _«—}—.1——^4, 4-



m

•^' L ES FESTES VENITIENNES,

II

Seine , A depuis quelque temps paru dans ce lejour j On diroit qu'il porte ma

liiHiliig^feii^É
-4¥t

I

chaîne
, Avec emprcffement il me fuit chaque jour,Et fouvent dans la nuit, d une '

_i—r=:|—zri

VOIX la plus tendte,Près des lieux que j'habite il viétme faire emédre Touc ce que peut dider l'A.



PREMIERE ENTRE*E,LES DEVINS.
I.A BOHEMIENNE.

P» •^ > A I R« ""T

raour, C>
AIR.

/Eftpardespar des amorces pareilles Qae l'Amour eft fouvent vainqueur: Quand on

Kfiif^iPiiigiiiiitei
_4.^~^^_*.-Al^%-

fçaic charmer les o- reilles, On eft bien-toc maî- tre du cœur. Quand on fçait charmer les o-

-.^l-L.„4)-.l

i^iH^^^iSrp^iiiiii

'iii^Éii
-0— Z E L I E.

reiUes, On eft bien-toft maître du cœur. Je ne le celé pas,)'ay peine à m'en defFen- drc ; Mais

'" • —a—'1— n- SËiël
6X 1- +—m

*X
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LES FESTES VENITIENNES,

Je le crois volage, ôi je vou-drois apprendre Quels font fes fentiraents fecrets :

_^i X-

fgggj^^gil^ap^gggaj^^
I Il fe plaît à vos jeux, fi je le vois pa- roîtrc;Sous cet habiliemenc, en lui cachant mes

,1_ i#<^«"i""WW»«"»#"i"««••»""»

« »iT*/ :s=rr—

t

ii

'I '— I 1^

«*—* ?

tA BOHEMÏENbàÉ.

fg^^îSigii^ig^?
traits , Je tacheray de le con- noître. APrès avoir donné Ton cœur , Eft-il



Î>REMIERE ENTR E'E, LES DEVINS.

ili^lgiirtl^â^l^f-teî=^

tcms de vouloir connoîcre ce qu'on aime? A-... aime î Une A- mante dans fon ar^

|i'p|ipp"=pp=ppiPji^pî::î|

fËlEÉÉlgîîilâ^iâÉgËiiiiiSË^
deur Cherche à fe tromper elle- mê- me. Une A- mante dans fon ar- deur

^J_L—siz—t—A 6—(?— 4-J—4—|"'-4-V-t ... - 1 4 —J-«,j._4,_j,__4__
iX 4 4X

- 2 E L I I.

Cherche à fè tromper elle- me- mè. IN On^non , fi foil a- mour ne réporld pas au

-4—6—*— -4-3—i-*

i B



nflil

LES FESTES VENITIENNES,

-^-

i

mien, Peut-être je pour- ray rompre un fatal li- en.

1_ H 4 3

î îiÉîi
-3V

LA BOHEMIENNE.
DUO,

\j N cœur fi- de- le qui s'engage , S'expofe au plus cruel dan- ger : Un cœur fi-

Z E L I E.

Un cœur fi- dele qui s'engage, S'expofe au plus cruel dan- ger; Un cœur fi-

ni mS+ï^3»
B A S S E-C O N T I H U E*

, (_»A—,JL-4—.^—Z——l-^— (î x_jt



PREMIERE ENTRFE,LES DEVINS. II

^êippMgï^llËÉi^iî^Ëli^^pt̂ ipji

delc qui s'engage, S'expofe au plus cruel dan- ger : Quel tourment d^ai-

gaJiÉt^pf^^îpËipiiÊiÉiiij
dele qui s'engage , S'expofe au plus cruel tlanger:Qtiel courment,Quel tourmér d'ai-

-^i.x---a-,,~

J—L —^7-64—5

—

—î

—

f.—^ 1-7—x-t-I "^
76' ' ^7^ -J

iîiiii^Jii^iiliJ^ili
raer un volage , Et de ne fçavoir pas changer î Qael tourment I Quel tour-

tourment d'ai-

-A. . ±

:|
S|Ê|i;|igliip|ÊplËpËJggE

[

Ég=pi

Il mer un volage , Et de ne {çavoir pas ' chan- gcr »

Qh^^ ^o^'^'

i^'A 1 ' •" 4 j—— ^ - _ -... iii— » —, . T -mi - - -»

— ^—y^H" -—4

—

<> s—j(—L_i. ^

\-.±.

X B ij



liBli

1^ LESFESTESVENITIENNES,

ment d'aï- mer un vo- lag3,Et de ne fçavoir pas changer Quel tour-

mer un vola- ge , Et de ne fçavoir pas changer i Quel tourment d'ai-

*—93. ï H^
fe|=JE}i}EÎr«:IJ|jg

ï/-^

-ÎÉlÊÎÉÉÉte
ment d'aimer un vola- ge. Et de ne fçavoir pas chan- gcrJ

-^~\

igîî#lÉ§iElî#âi^
mer un vola-

^^
ge,Et de ne fçavoir pas chan- ger •



PREMIERE ENTRE' E^LES DEVINS.FKbMlJbKJfciiISlKlit^L£,S DEVINS. 15

t>*Eft luy qui vient : pour le fur- prendre, Je veux robferver & l'entendre.

5ë= -^.- zi-4-=x=:
1^ H— ! t

5

SCENE IL
L E A N D R E.

TOUS

Vl O L ONS.

TOUS.
'^ ^

'~'^"*"~~ T' jl 1 I 1 «^^ —— 1 V — ^LV-— —— 4...



LES FESTES VENITIEN NES,

liiiiiii^lîSiiLii^i^
Doux.

A" Mour , A- raour , favo- rife mes vœux,Ne fois point ofFen- (e , fi mon

^_-L ^._

£,-.^1 i-«»^'

A^IL

Î
—.--———— —.-I— [-^-— • f-—- — , ,.<^y—.—2^^—1^

-^1-^
:7Â^i|:i»5r:|^--f^î:jz^j;:~ méMlz

!!=*?

cœur eft volage ; Prendre fouvent de nouveaux nœuds, C'eft ce rendre fouvenc hom-

mnm



PREMIERE ENTR F E, LES DEVINS. ij

^
j._ _^_ __. A ^ * n^'

nMîîsi^

» ^—^ "^- #

ma- ge.

-4;

Lorfque j'ay triomphé d'un

coeur , Je médite une autre viftoi- re : Bru- 1er d'une infidel- le ardeur , C eft



I<? LES FESTES VENîtiENNES;

fpii^i

îfiîii^iiiiii^ "T-f

-

Me

travailler fans ceffe à te combler de gloi- rc. A- mour , A-

lïiëfiii^Ê^^PSêî|î|î|!pl
jujqu'au mot FiN»

SCENE IL
LEANDRE,2 ELÎE,en Bohémienne.

VïOL ONS.
r\ rsr^

TOUS. 3



Ï»REMIERE ENTR E* E, LES DEVIN$.
Z B 1 1 1 maCquée , en danfanc.

«7
V Z e L I E maïquee , en aanianc ^

3Eune Etranger , veux-tu fçavoir Ta bonne ou mauvaife fortune >

TOU$.

4z±-i 1 î

—

z n -1-2 ~4—î—t-A-t— t iJrtz:—L-^ -A- ^ TOU3.

Bas se-Conti nue.

5» ' 4-*—-»—«^ " i' VI .if.Mi ., 4->' ^' - - —i^

|IZIIT!!!IZII Ma fcience n'eft pas commune Dans le grand arc de tout prévoir.

*, L
TOUS.

Sp8iiEi|EEËEEJE^^E'^M^~tsË3S
— •/ i ' ' --. ^ '

' '

,

'

1^ S i Il 4«- III . .f—^——— 4- ' i¥— I, .. ,.|i».^, , |, Il «ly. , .j^A i^

- tous.

i.C

%



I8 '^.^^LES ÎÊStES VENITIENNES^

pgaÊi:iÊiËëgg^P^^P^[^^^^
Dans le grand "arc de tout pré- voir.

;±:±"inf^|:±=±r±r:z:|:±-:'5^^^
-frfi
Ï±W

LE ANDRE. -
-T^ A A >»^ A

'

" ~

1} p
— ^'--—!—t-

j
if « I II t|ii I >> . 1 I « ail iiiiti 4- I > • T^'r u t^

m-» fÊÊm^i^m'^^'^*»

neveux point prévoir le plaifir, ny la ^ peine , Pour être au ring des coeurs .contents : La

il:
ïirr:—::i;

"^ 77»S * S S E-C 6 N T I N u E. -)-;—.1—.-i - _-.

—

;î^j:

crainte d'un mçalhieur m*inquiece &r me - gêne , Et K.g6uce bien moins un bonheur que J'a^-
'



PREMIERE P NT R E* E, LES DEVINS. ip

;m^î|3
^Hpipiijllli

tign<k. Et je ^û- te bien moins un bonheur que fattends. Oue ta crainte finiflè , £•

rag^iîil|ii=liiîa«aiÉlic«îî|
' ^i~*»—^*B»"

prouvcquek font me> talens : Du moins fur tes projets gs^lans Veux-tu que mon artt'éclairciffe ?

-^-+—^ -.4 f—i /î4 .— « Jx a-V X7

—

X—'—

ï .-X

«JUr mes projets d'Amour je crains peu ravenir, Vous pouvez m'en entrete- nir.

ÉÈ=L£É!;fclîi|3;3=^E±:=zi:SrSte

2. C l)



id 'XES F E S T E ^ V E N I Tl EN N E S,

ppiîÉfsjjii^ig^^^
P Ar mes fublimes eonnoif- fances , Je lis dans les fecrets des Dieux: Et dans ta naain ou dans tes

~~^- —1 I - fg

—

6 " -76 I
' U

-«-

PifiiS
SYMPHONIE.

Gaf.

yeux Je connoîtray ce que tu penfes. Violons.
,|

TOUS,

l^S' i!.sipiiiiiiîl
OUe vois- je ? Violons,

Ei^~T—rrî~r—^^f:—^-î^i
—t——-t-^---»^-



P R E M I E R E E N T R F E, LES DEVINS.
Z E

1

1 E.

41

JJ Ans ces lieux, A combien de beautez tu promecs ta tei-

^^
B-C.

&

[psiÉÉlËill^l
z E L I E.

dreffe. Violons. X U fçais parler d'a-

TOUS.
ilil^.iip5

Il ^ ^u ""tT"*

I',
mour. Violon So lU l'exprime des mieux.Sans que d'un trait con-

l^l^i^âpj^iil
TOUS
-4

1-<^-

B-C.

l-ô—i



»* PES FE5TES YENITIENN]^$,

t

ftant jamais ce Dieu te blcfle. "^Violons. 'i

t-û' ÎeIÉ^îÉe^eÊ^Çë^^^^

fgij^RppiiiEiÉfe|Eî:j[i|EÉIiife irM
J
E croyois vos dircours un effet du hazardj Mais je vais admirer vô- crc art. -^

B A S S S E-C ONT I "N U E.

«

ilésiîSligSi^ii
"

1 L eft vray
,
je fuis înfi- délie , Par tout ce qui me plaît je me Tens arrê- ' té :



P K 5 M I Ë R E E IN t R E E, LÈS DEVINS.
/^ *i

j

Le c<Eur ne fut jamais le tribut dune Bel le i II eft ce- luv de la Beauté ^
r^tLè

C<EU1

Deux objet» dans Ve- nife ont vu briller ta flâme, Et ,e (çay bien pourquoy xu7^Ik^piZ7,,'

%.
i!i=i=Ë|i=i==ïîs

t-^- l^iiii|pi1

aeur.Quoyi vo^ pouvez fçavoir j TU règnes dans leur an-e , Elles ne toucher pîus tdn coeurs
.,—-;—.-s^A



14 LES FESTES VENITIENNES,-!

'pJpfggagSâigBi^li^gpg
VIOLONS.
Doux.

liJSiJ t^U

VIOLONS;
t E A.N D R E.

l.

D Ois-je me piquer de conftan- ce Dès que d'un tendre objet le cœur paroîc charme? Ce fe-Ois-je me piquer de conftan- ce Dès que d'un tendre objet le cœur paroîc charme? Ce fe-

'^^^Ipi- ^-t-

piilî^iii^iii^gg
!.' 'O- ,B

•=*

roit démentir les lieux de ma naifTance , D'ccre toujours Amant , lorfquc je fuis aîrac. B-C.



PREMIERE BNTRE'E,LESDEVIN s. ^j

ZEL;E. L ANDRE.

p^SUHiiiiiSiï^A
IM

1 Our une nouvelle maîtrelTe, Je vois qu'un nouveau foin te preffcî V-> R oyez-vous que bien-

Z E L I E. m L E A N PV^ E.

rtgi^igiiiiiipiitfl
toc )e puifle l'enfla- merî jLrLleeftfiere,& jamais elle n'eut de foiblefTe. . » rslon.

M=î~:
-<îX-

*-f =1

I

W.



%6 LES FESTES VENITIENNES,

1 té : Je voudrois pour la nouveauté , Pouvoir trouver une cru- elle. Je vou-

IL:

iÉ=:*=*:l^

drois pour la nouveauté, Pouvoir trouver une cru- el-. ^ .JLe. _J^E prévois que bien-

jËii^ËlËzÉÉl^-!^
:::^-t~% =:iYnx=:::=^=i::

-'--'-"—-—^

—

—

—

—
tôt ton cœur fera con- tent , Elle veut un amour con- ftant.

;|ËiHpË^=p=lièliiiii^



PREMIERE E,NTRE'E,LES DEVINS. *7

^Œ|^:Er||:î:|:|:t::|::|^^^

Viol o n s.

^i::!::i-|:|:iii--ïî|
:|
-:i:ï::$:

|
,è:0

Violons.
1 1 A N D R I

B-C. J E jure avec tranfporCjla plus vive tendrefTe, Je jure que ja- mais elle ne

.^*- SE
peut fi- nie : Il m'eft toujours ai- fé d'en faire la pro- mefle , Et mal-ai- fé de la te-

id;j



ts

ff

iii

LES FESTES VENITIENNES,

ÎÊpŒ m"

allHlPiililfc^iSâi^iL^

7 ^-«-g—_|jc_„

nir. Il m'eft toujours ai- fé de faire la proraeff^ , Et mal- ai- Ce de la te-

il

Il M

A— ' —i—)f
—i-1-^ .4, m«HMa«BMn ii^MMVHeS

£t mal-ai-fé de la te- nir.



PREMIERE ENTRE' E, LESDEVINS.

^-—- 1-
;—:-- ~~~.———^—

tCoûce par mon Arc ce que je vais pré- dira, Aujourd'huy dans nos

!g=iiipiiiil=
1 4 ,)

::t3

B A S S E-Co N T I N U E.

^rr--i~r-:i-=t=t-jr:f3f={if==::==±j={^

jeux , Tu verras l'Objet de tes vœux. Lui-même aura foin de t'inftruire Du fuc-

—.^^ ^

ces de tes feux.

H: 1—«* tt



|o LES FESTES VENITIENNES,

S C E N E I V.

LEANDRE, ZELIE. Troupe de Devins , de Devineresses,
de Bohémiens & de Bohémiennes.

'
rr"^^

MARCHE.

mm
/^ /^

FIN.



PREMIERE ENTREE, LES DEVINS.

iii^giijigigtîii
5»

'M
^^ v^

^=^

::i:z:zi-l-I--T-+3--t-i ^ t-,x—^4 tî-rJ-î^ —tt—+-»iif4i:

'î >'•:•> ' f r??> h^fO

f-

__ j^ <_^ ':_ _jg_

pÊïjfeîEi^^pii
^*

C H OE V R,

V Enez , erapreflfez-vous, empreffez-vous. Amants, venez entendre Quel fe- ra le fuc-

Miililpiiii-^iiiiilllïi
yEncz, empreffcz-vous, emprefleZ'Vous,Aniancs, venez enccndre Quelfe- ra le Tue-



m X T. s PESTES V E 1^ I T I E N N E S,

Venez , empreffez, |

f ces de vos foins amoureux. Violons.

ces de vos (oins amoureux, B-C. Venez, enipreffez-

liisÉS^^îgîiiiiii
vous , emprefTez-vous , Amants , venez entendre Quel fera le fuccés de vos foins amou- •

J

vous, empreflez. vous, Amants, venez entendre Qiiel fera le fuccés de vos foins amou-

i\
jcux» Violons. Par nôtre Art vous pouvez apprendre, Tous les évêne-

I^È^'ifeii^^IglMi
rcux. B-C. Par nôtre Art vous pouvez apprendre, Tçus les évene-



PREMIERE ENTRE^E, LES DEVINS.
Il

fi^liriilfii^ilillliiiiisiliill
mens heureux ou malheureux. Violons. Par nôtre Arc vous pouvez apprendre

mènes heureux ou malheureux. B-C. Par nôtre Arc vous pouvez apprendre

lieâmliiiiiiiiiiiiisi
Il Tous les événements heureux ou malheureux. Par nôtre Art vous pouvez ap. prendre -.

Tous les événements heureux ou malheureux. Par nôtre Art vous pouvez ap- prendre

IpiiÉlliîliillIpiilEliiiii
I Tous les événements heureux ou malheureux. Venez , empreffez-vous , emprefTez-

Tous les événements heureux ou malheureux , Venez ,
venez , empreflez-



34
LES FESTES VENITIENNES,

, AmantSjVenezen- tendre Qiiel C'-ra lefuc- ces de vos foins amou- reux. Violons.
vous , AtnaniSjVencz, en- icuuic v^ici ic-ra. iciuv,- «-t> u.v yw» *^*iw ^.^.^^ . —

vous , Amants, venez en- tendre Quel fera le fuc-cès de vos foms amou- reux. B-C.

p^ifii^Ê^^S^i -¥

^^* ^^^ ^^A

i:

0:
II

^.u

n
Venez. . . Ou répète le Chœur , Venez , &c. jttfqf*au motYi^,

'.'ZI*
\

' —
X

^~"' ^'

< ~r — ^ <

•

-ôt Venez. ,

.
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PREMIER PASSEPIED.
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I 'D URKiLLE es Trio.

Marche des Salcinbanqaes«

AîT pour les Arlequins.

Air des Ef^agnos.

Air des Polichinels«

Air de 'a fuice de TAmour,
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H volez deFAtcz-vous , accourez

Jtouccs parts. Bafe.

Je crois que les An^oursi

rignorois que fans cefTe attaché fur meç pas.
Le langage des yeux eft d'un charmant ufage.
Les yeux dans l'anoureux empire. Kondeatt. B.
Par dci portraits peu véritables.

Si vous les rebut -2, leur am ur eft extrême. ,,
Songez, fongez à vous défendie. Et Ujmîe.. iq

Page 25
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CANTATE-
^MTFnez-tous , venez faire emplette.

^A I R s DE LA CANTATE,:
Ce ri'eft plus la mode, ^rtfUe,
iEifct admirable. Kondeâ»^

L'AMOUK,
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naître, 11 eft galant, aimable. De tous ceux que vous atti- rez, Je le crois le plus redou-
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AIR LEONOR E.
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J'Ignorois que fans ccfle atta- ché fur nicî, pas, Cet Amant de mon

*^3±z1aI.—ttif -à 1 ,_^î-6xiLT--i:l-i-:7Zi4-îi7_:^t::]:|::_x:_p

I
coeur voulut fe rendre mai- trr. Ce que je ne connoifTois pas, Vosfou} çons me TontI coeur voulut le renare mai- rrc. »_e que je ne connouiois pas, vojiou} çons me lont

ma ^ , I y m^ Ja tU

•liiiiÉllËïliÉliiPI^ — —4- -j«^

f*it connoî- tre. Ce que je ne connoiffois pas, Vos foupçons me l'ont tait conncî- trc.
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Si la conftance de fa W Me contraint un jour à me rendre: Si la corf-

'§- si

pjfili^Éll^iiiltlêill-^i
reai.e:N>n.n3acen'eftpIusi moy. C'eftà vous qa'il s'en fiudra prendre. Non, non. non
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non,ceneLtplus à moy, G'eft à vous, ceft à > eus qu'il s^en faudra pren- dre.
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V Ou» le croyez conftant ? ah ! redoutez les feux Des Amants
—1^

^m- 3=
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que produit ce clitrat. dangereux.

Doux.
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VIOLONS. ""
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AIR. >^-^
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il vous les rebu- tez, leur a- mour efl ex- trcme, Riennéga;e''rardeur de leurs

^
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ten- dSsdefirs: Mais quand Us içavent qu'on les aime. Ils font plus in- con
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fiants .uei'Ondeoc les Zéphirs. Maisquandils fcaventquVMks aime ,11^ font plus infc.n-
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ftatits quel'OnceSc les Zéphrs. Ili font plus inconftants que l'Onde& les Zéphirs.

LEONORE
AIR. Forr Gi^ay.

ÉiisiiiÉiwfeêiÉig
"^^'ï 151""^""^^

PAi des portraits peu ven- tables, On nous trompe dans nos beaux jonn r ours:

*ûi—:: x'6J-i±|;ji:i:^t"
^*

4 ^fcl—î—L-J-t-i^-i^^^^——-_^~^—
Basse-Cqntinui. Ccci>
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Ponr Dons faire peur des amours» On peint les Amants redouta- bIcs.Pournous faire

t-6- --7 ê-

f-MwsM^^^m^^^m
t

pcacdciainours. On peint les amants redouta- blés. On peint les Amants redou-

4 ?)f
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- ^—4—f— _> i-.4—

+-J.4
4^-tf --^4, ^-^^S^ ^'+- ^-> -^-

N E R I N E;
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ta- b'es. V Ous m'en dites af- " fez > cet Amant vous féduit. De mes fages le-
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{ » . I I — mi» «Il O -^5 ap » n ^—^«y^»^' »<W«PJ?-S/ >'T
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LEONOR.E. 1.

çoafjcft- ce donc la le fruit ï J E pourrois bicnun jour mériter vos al- iarmes-.
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M W lll
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AIR. Piqué Jt de moutement.

_^ ^ ^_^ _ -|f

tl: Ilil&iËplÊSiÊîiËïiiiS^
J E crois que les Amours n ont que de fauxbrillans,J'ay toujours méprifc leurs

X-<^-6-ff

||!gp||S^l ŜHÎ=|=^

armes: J'ay toûiours méprifc' leurs ar- mes: xMais je conçois qu'il eft des charmes ,

l ^
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A iomper des yeux furveillans.Mais je con çois qu'il eft des chdrmes, A tromper des yeux furvcil-

NE RI NE. LEONORE.

^-T=te-î-*~t-'-

r*: ggUî^^-iiiiig
lans. J <i le vois. Rien ne vous arrête» Rc- belle à mes confeils,.. L Aiflez-mov voirla

L*= ^-
à-:5 r=!Ë^î

* I l » i l
-» i ^EfE%

N E R I N E.

I fête.

rfËii

Je vous l'ay die ceut fois, gardez bien vôtre cœur.
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LEO NO RE. N E R I N E.
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S ^ngczn Songez à vous deftendre.. J-'Audra-t'il toujours vous entendre? '"j^C urA-
Doux»

Vioi-Ons.
6

^
BASSE-CONTINUE. ^ -, _
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mant eft un impoftcur. Toift Amant cft un impof-
- i
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teur.
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s C E N E I I I.

rAMOURen'formedeSalcinbanque.FILINDO, ERASTE, LEONORE, NERINE.'
Troupe de Saltinbanqucs chantans .& danfans.
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FI LIN DO.

jiii^^iigi^i^ttiÊâ
|-^ Atez-Tous » Hâtez.vous» accourez > volez. volez de toutes

r^^^^Tô^T^îF-ïf^f^^ïrxïFP"
:f: i^i^Ê^mmmM
ifËiÊsisJliii

-C. c-C.

paitS) Hâtez-VOUS, Hâtez-vous, accourez, vokz» \okz »
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lez de toutes parts: Nous vous amenons de Cy- ttiere, Ce qui peut cha.mervcsre^

t-'

i*.i.i_.

—X

^: Ifi^iiiilliiÉll^lili
gaids. B-C Nous vous ame- nons de Cy- there. Ce qui peut charmer vob le-

^-|iliiililiiiliM!^I^Éi
ga^djj JSôtu foia Y0U5 çft nççcf- lai- re, Accourez; Accourez, Hâtez- vous, hâtez-;
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yous>accoureZ)VO- iQZt vo- Icz de toutes parts,Hâtez- vous

iiliiiiilfiiajilsi
-mt .^^

B-c. Hitcz-vous, a-c. Accourez, vo- lez, vo- kz, VOiCZ,, VQ-^

ip^iii:^iiiiiii
Fûrf,

-4e
viipiiiigiliii

kz çle totttes . parcs. B-C. Ddd 1).
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C H OE U R.

W Atcz-vous » afcfourez , volez > volez

f: liîîig^iyiigir^liiÊi

de toutes

T 1 ^^BC H Atez-vous, Hâtez- vous accourez, volez» volez - de toutes

^A 1 - 1

parts, Hàez vous»vokrz. volez ^ accou- TfZy vol z

i^l&Slîl

parts. Hâtez-vous, B s, Hâtcz-vGus. b-c accourez» vokzt volvz».
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volez de toutes parts.
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volez» volez de toutes parts. B-C.

II f^iîSlflsiÉig-^^^îll
Nous vous amenons de Cy- ihere Ce qui peut charmer vos re- gards. Nous vous ame-

iP^iiiiSiiiiiiîiiiiiii
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Nous vous amenons de Cy there Ce qui peut charoici vos xc- gards. Nous vous amcr
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nousae Cy-iure Ce qui peut charmer vos rcguds; Noifc loin vous eitr,ec'.f- iai- rc. vo-
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nons de CyJieie Ce qui peut charmer vos rcgardij Noire lomvousçil necci- fai- le. Hâtez-

il kz. Hitez voui»accou' rtz. volez» volez»
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vauâïHitcz- vous. B-C. Hduz vous,Hâiez-vous,açcomez>vcr kz> vo-
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kz de toutes parts, voîez> volez, vo-
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Icz de toutes parts. Nous vous ame-
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Ici de toutes parts, B>C< Z>iouivous ame^
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nons de Cychcre Ce qui peut charmer vos regards. Nôtre foin vouseft necef- fai-
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nous de Cythere Ce qui peut charmer vos regards. Kôtre foin vouseft nccef- fai-
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volez
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de toutes parts, Hâtez-vous > volez.
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icz) volez»
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vo- lez de toutes parti Hatez-vous, Hitez- ous, accou-
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accrurez, vokz

,

voLz i e toutes parts
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tez, vo- i(z> volez j volez, vo~ kz de toutes .

parts.
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AIR POUR LES A R L B ^U INS.
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Violons.
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V^EnczT'Us, ve" nez fiire emplette, Je vends Je fecret d'êLre heuieux » Je
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fais difpen- fer ma recette, Par les Plailirs & parles Jeux.
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La froide indiff»;- renceeft u- ne rrala- die Funef- te aux jeu- ncs coeurs.
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Je remw- die, A fcs lan- gueurs.
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V«nez.Tous , venez faite emplette , Je

X
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vends le f-cret deirenejjieujc» Je fais difpenfer ma re- cette, Par les Plaitiis &
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|! par les J:ux.
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L'ennuy d'une ameinfenfible, Elt un daff-
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gercux ponon, Picllcz- en la eucri- Ion, Mon fecret eft intàil- lible, Dans vôtre

1
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jea- nt fai- foa. Venez-Tous, venez faire empierre < Je vends le fccret d'ètrcheu-
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reux i Je fais difpenfcr ma recette , Par les Plai- firs & par les Jeux.
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AIR DES ESPAGNOLS.
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t: IL T

—

6 l-H .f-1

—

X 1—-J-—i-Hp—6—-\4-<^—.4— *-l-—i- I_-j

}

.
. . fif



4i L ï S PESTES VENITIENNE S

,

iâiiil:ilPiiiSifeîBiiii
I- Rcprijè.

•,=—;=:|5

iliiiliiliSiiiailiSSili
la Reprtfe.

^7. r —~l——6~i—^x^^^^^ tt-t-ii-4^f—^~6-t-^—$iili±-4::t-j:-ii:4:-i-yliiiiit^*

-H-
_s:i+*-i.±.. BQte

L;.+î|J.^J

--i-îi^î^rwrr;.-! -M \
—

I Sp|!pt.-Î3E

1 Re^ri/e.

-—+~« --*»*

*P^ÎP||



DEUXI rME ENTR E^E, L'A. S AL T I N B A N QJJ E. 4^
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tFfet admi- rable,
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oiî! Tout- devient ai- m-ibie Parmoa pouvoir r Tout devient ai- mable.

l
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FûU.
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! Tout devient aimable Par mon pouvoir. La JeuneflTeen

. Fort.
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te y Et la vieil- leffe moins pefante :

—I-

cft plus bnllan-

HfÉ 'Ai

Doux»

#
fin.

La laideur fe perd par mon fard, La Beauté paroû plus touchante» Avec le fe-
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cours de mon af*. Effet admi- rabic.
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Effet admi- rable Demonfça-

+ T

.

ap
s

I

if 1 Î ~ i 1 + ' 1—

i

voir! Tout devient ai- mable Par mon pouvoir. Tout devient ai- mable»

x- feéllîi
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Toat devient aimable Par mon pouvoir.
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Au plus timide
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Doux.
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Loux, fort.
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T^ cœur je donne du courage, J'anime Je plus indolen»- , J adoucis une ame fau-
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vage, Je rends vif refpnt Je plus lent. Effet admi- rablc LfF.t admi-
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lable DwmonfçAVO'r! Tout de/ientaimab;e Par mon pouvojr,Tout devient aimaoie
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Tout devient aima- ble Par mon pou- voir.
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Doux. Fore. -»-
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T P.Tix d'un <\ grand bien, '^i''it-ê're vous é- toniic.Jf nclc vend plus, je k do:ine,
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i-

M

iiiiiiiâ&piliLi
11

Au bon vieux rems des Amadis, Je le mettois à trop haut pr'x, J'exigcois des foû-
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, des pleurs, de la confiance, Un coeur finccre, un cœur difcret , El qui même fans rccom-
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nv ne V.M content d^ languir, de bxûler en fe- cret.
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<,^ .1' I-ouj .a mode Des Amants conllanu.
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Cen'eft plus ta mode Des Amants conftants, L'Amour s'accommode AudcfFaut du
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lein; S. L'Amour s'accommode» L'Ainoup s'ac-coramo- dç
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Au deffaut du temps.

—

•

y ——i„_

1^

i=jEsi|i^ia^iiPjgigig

iiîiflglÉifilliÉiÉÉiÉJl



£ E s FETES V E N I T I-E N N E S,
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Un peu de contrainte » Un cœur complaiiant, Une fiime feinte -Suf fit
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FR.ASTE à IFONORE. LEO^ORF.

^ On, non U elt unhdele Amant Qui portcvos fcrs,qui voussime. [^'Amour dans vosdiTl

kdt:
l|=^

N F R I K E.

iSilii:^ii^J;iÉiiIili
cours me parcîr plus charmant Que lors cu'ilfe vante lu y n.ê- me. ^H! vous trompez mes

""^^"^"^T ' ^ ' -t—if— M»— I I I» »—»
1 1— I
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FR A STE

fefilËPplÉlî^Slîil^îifeiig
foins! Jsj Econtram plus nos feux» Ceffe de nous être con- traire} Obtenons l'aveu de fon
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L'AMOUR.

T =:îif:fcz:
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P'
pcie: Bfperetout de moy fi je deviens heureux. j^Etempss'e- coule. Il faut le ména-
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--yi

t-h^ fV--^-"t fcî:t:r.t±: ÊgH
ger. Venez en foule, Je fuis un marchand pa (Ta- ger. Je fais peu de fé- jour. Je

f^
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pars fans qu'on y penfe. Vous regreterez ma pré- fence. Hâtez- vous dache-
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ter... Et vous Piaifirs charmants , Préparez à icars yeux de doux arrufe- ment?.

^^f""*
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Gay» AIR pour la fuite de l'Amour.
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C H A C O n N E\^
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C H OE V R.

TU

Accourez, Accourez 7 que chaconsempreirc , que chacun s'emprcffe, L'Arrour préfer-

Accourez, Accourez, que chacun s'empreflc» que chacua s'cmprefle, L'Ar>our préfen-

+#_

de(irs L'antidote de la triftefle, Et la fource des vrais plailirs
te a vos

ii$r$"'^1ty4r"^Âr-t~i:TTr""f'f']"^—r—-i-^-^^-t
^|ii^p3EÎ:»îteit

teà vos defirs. L'antidote delà triftefle, Et la fource des vrais pJajIirs.

-f--t——-:.îsr-.-=rrt=«tT;:7=--ïî4^=F*-|:f=t-:î^^^^^ * ——-rin+'^t——iiir*"}!!:!—A^AiirtidL^rfHijtj^

L'Amour prérente à vos defirs L'antidote de la triftefle , EMa fcurce de« vr^-s pla lirS'

-I—1-T

L'Amour prcfenteà vos defirs L'antidote de la triftefle, Et la fource des vrais piaifirs.

C 45

U'Hi- PpISiifeiiiii^^èsÉË
1,'Amoui piéknteà vos àjsSiii L'antidote de la tiiftegc , Et la fource des vrais plaifirs«
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VIOLONS.

V lOLON s ^ ^ v^
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Accourez, Accoarez, que criacunsempreircL'Amour préicnteà vos deiirs L aiiii-
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W* Accourez, Accourczjque chacun s'empreûre^L'AoïourpséCcmc à vos defîis L'anti^
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i iiiii
tto'e dj la tiiftcflTe, Et la fource des vrais p'aifirs.

_:}:_.4.4.±-î4-U

Profitez dans \ôtre bel

dot; de la tiiiltfîe, Et la fource des vrais plailirs.

jj:—i_T

Proh- tcz dans vôtre bel

c
— t. I . i_^««A.,—^A-x+Ai————f-V r—f-*-^-4^—: 1—

r

-T-

âje D'un bien qui vous rendra contents. Vouiez- vous? pour en fai-reu- fage, At-

âge D'un bien qui vous rendra contents; Voulez- vous, pour en faire u- fage ^ At-

tendre qu'il n'en foit plus tempi ? Violons.
tfci^tU-.

f-

iii^iippîiafapiPjiiillllgfp
tendre qu'il n en fe^ plus temps?
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iil'piiiiiii^lliliiii
Pioh-cz dans v are bel âge D^un bien qui vous îendra contents-

SpiP^iliiîliiîiiililië
^*^^:*^*:^"* yôife Ucl âge Dua bien qui vo «s r nd.a. contents.

'—^i*'^*" -Â—Â'l# Tr-P-f f*-^ -^-^m f" t" "^^ *^

giÉfil=îlÈîitf:îilËîiÉlèÉ=î=Êii
Voulez- voin,i>ouien f.ueu- la^e , Attendre flu'.l i.'cnioit u: tea.ps. Vouiez^.

I
V il

Vouicz-vous, pour en faire u- faire. Attendre qu'il n'en foit plus temps>

you.cz. vous,pour ea faire u- i^ge, Aitendi-e qu'il a'cn foit plus tero^P^Vou.ex^
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vous, pour en fai- reu- fage. Attendre qui' n'en foit phis temps? Voulez- vous, Voulez-

X' * û—"^~~' +-r—'' * ——t--^ +w7 ($p.

vous, pour en faire u- fage, Attendre qu'il n en foit plus temps? Voulez- vous, Voulez-

ïH^lii^sMi^l^
vouSj pour en faire u- fage. Attendre qu'il n'en foit plus temps?

6
^.i

vous, pour en fiâe Ji- fage, Attendre qu'il n'en foit plus temps >

_
*-—•

—
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'^' -""^
Attrihutioa de U Charge de feul Imprimeur du Roy four U Uufiqne^

PA^ I-ettres Patentes du Roy, données à Fontainebleau le cinquième jour du mois d'Oftobre , l'An de Gca£e \ € 9 it
Signées LGUI S ; Et fur le replis, par le Roy, Phe l y p e a ux; Scellées du grand Sceau de cire jaune j Confirmées par Lettre»

rie Stirannation
,;
données à Marly le vingt-huitième jour de May 1715-. Signées comme deflfus : Toutes lefdites Lettres Vérifiées &

Reîiftiê(S CD Parlement le 7. Juin 171J. Ilcft permis ( à Jcan-Baptifte-Chriftophe Ballard, feul Imprimeur du Roy pour la Mufique,
& Noteur de la Chapelle de Sa Majefté , ) d'Imprimer , faire Imprimer , Vendre & Diftribuer toute forte de Mufique, tant Vocale,
r|u'Inftrumentale < de quelque Auteur ou Auteurs que ce ion, avec trés-cxprefles inhibitions & défcnfesà tons Imprimeurs, Libraires,
Tailkyrs & Fondeurs de Carafteres,& autres pcrfonncs généralement quelconques, de Tailler, Fondre, ni contrefaire les Notes, Cara-
ftercs, lettres grifes, & autres chofes inventées par ledit Ballard; ni d'entreprendre ou faire entreprendrcladite Impreflion de Mufique,
rn^aucnii Heu de ce Royaumc,Terres & Seigneuries de l'obéïrtance de Sa Majefté,nonobftant toutes Lettres à ce contraires, fans le congé

.

lllion audlC Ballard i A peine de confifcarion des T.Tvrc* nu Fv^mnlaîrc* . Nnrcc Por-.A^r/.c «r iurr^c TnrtTiim»Tirc fprvant ZM
Sadite
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AV E RTIS S E ME NT
DE I^AVTEV R,

DANS la Scène du Maître de MufiqueS: du

Maître de Danfe, je me fuis fervi de quel-

<]ues endroits de Chants & de Symphonies de nos

plus habiles Compofiteurs : Je crois qu'ils ne me
fçauront pas mauvais gré de les avoir placez avec

l'illuftre Monfieur de Lully, dont le génie fait

tant d'honneur à la France , où il a pertedionné

fon Art.

1E/BAI.<
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L E B A L,

§l^U A T R I È M E ENTREE
DES FESTES VENITIENNES.

Le Téâtre repréfente un lieu préparé pour un Bal.

SCENE PREMIER Jt.

ALAMIR.THEMIR.

^ililliïÉSiSiiiSliliii
giibg|pSHil|ISffîlliiïsiiiî^

»AiSE-CONTINWE,
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TH H M IR.
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SEigneur,ïrop dedelica- teffe Trouble vôtre felici- té: Vous aimez dins Ve-

B ASSECONTINUE.
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5Ô iiii^iEffli::t^ ^
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tri
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nifeune j^une Beauté, Et vous ne la charmez que par vôtre tendrefle: Jille i

g5^5:mr+iz:iz:zr.'ziz:zzîmzi: —^-
1 ^'X -"^^^^



Q,UATRIE'ME ENTRE'E, LE BAL.

rt^PiËli iSEps
gnore qu'en vous un Prince eftfon amant, Et,pour juger encor de fa perfeve- rcnce> Pa-

rl-

-X-

5-
m A__*__ ?. l'- ^

îV_
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11^ ^

iBiî:i?î^p=iëiillili
ré de vôtre nom> fous vôtre habillement , Je fais briller l'é- clat . d'une haute puif-

m=.
¥r ÎM

h'liilliriliL^llffilIlifii
fance» Du plus parfait a- mour Je feins de reflentir toute la violen-

Jg=EfE^j=[iE|EE|gEiË|g=^r:î=:^=fi^=4=|-||=^L-:p:;,
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^ ^ , , ^— ^1—.—^_^ ,_^ ,^—^^ ^—j^_^_

ce; Maisiles feftcs, les ;eux que j offre chaque jour M afFoibliflènÊ point fa conftan-

?
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A L A M 1 R..
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|
iËH4:^::|^|-|=

M^

ce, JL) i les vrais fentimentsj'ay voulu m'éclaircir. Ce projet a rendu ma flâmc plus heu-

^

ir
i
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:

TWEMIR.

r:ri=|—1=:4:
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leiife. IL eft rare de rcù.iir Par cette épreuve dange- rtufe-
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^Eddir d'un rang glorieux Eteint les ardeurs les plus belles: Il eft bien moins de cœars fi-

^6— bW-d^'^^é- 6

f|liiiiii.liiflpiîiSiip^ii
délies. Qu'il n'çft de cœurs ambitieux. 11 eft bien moinsdecœurs fidclles,Qa'iI n'cft de cœurs ambiti

ALAMlR. A ^ -^

n eux. £Tceftcequitroubloitmoname, Jen'ofoisme livrer auxtranfportsacmafla- me.
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Vaux.

pjyiliiliil^lrî#lSig
Violons.

Dm,v.

-^1

Violons.

mm"i-*-±t>v'
B C (^ N Amantéle- vé dans Téclat des grandeurs» En amour n'eft Jimais paifî- ble : Il

-

^J'
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peut toujours douter fi c'eft à fes ar- dcurs , Ou fi c'eft à fon râg qu'uneamâate eft fcnii-
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blc.U peut toujours douter (ic'cft à fes arcleurs,Ou fi c'eft à fon rangqu'uneaman te cit fcn- fi-

|.
THEMiR.

^ ^^^^

I
- ble X^^t confpire à vous ren4re heureux. Ne vous impoicz pJus une dure con-

lsfe-iSiEï^E=|E!^E|Ej=|=E|E:

£aSS£-CON TIN. U £.
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Yt traintc: Iphife aprenant vôtre feinta. Pourra la pardonner à l'excès de vos
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rtpjipiliiiîiiî-ïîii^ipîil
feux.Par vos ordres exprés>j'ordonnc un B il potnpeux:Deux Maîtres rcnômez qu'a vu naître la
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•j France, Doiventenprépâ- fcr & les Chants& la Danfe ; ^; Vous y verrez rOb;ct de
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Àt AMIR. ThfmiI^.
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vos plus tendres ^Œux J (_' fçis par quel moyen t»' me ferasconnoire. /\ Liez, le vois pa-
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raitre Les Ordonnateurs de nos jeux.

iSf

—
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ip ih

se E N E II.

THEMIR, UN MAISTRE DE MUSIQUE, UN MAÎSTRE DE DANSE.
Gr^vcTiT t.

fPJliSllliiiiliiÉ -blf

Violons.
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le M. de Danfc. ENSEMBLE.

I 13 Ë nos communs efforts, Vous devez ;our a t- tendre,
V. f! Mu'îqiic

Muiique tendre!

,.^_;r:=—:|=|:
+ m _I_t..

—ji-. :iEf:te

Jj a nos communs efforts, Vcu. d.nez tour at- tendre, Ballet charmant! Ahi c'eft

THEMIR.
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Atilc'cftvoSqui ' ëporte^ ..lîi moy.

t--^—i— r ^
^cqir

Tl

Ahlc'eit vo%qai j êportezrurmoy. J'Admire,
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••ojs c'Cii . ^..\.\ Te > ez iurmoy.Ah!ce[tvo',c'e(t vo',qul reportez fur moy.
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ce flateur langage 1 Mais parmy vouS)eft-ce Vu- fage De vous loi.cr de bonne
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™^ïî==î ?r- ilililiiiimili'ê

Lf W. de Mufique

p
foy?(jB.aceau Cid! de monart ! jcconnois le fu- blime» Tout cède à mes divins tranU
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: Je puis dans le feu qui m'a-nime, Du Chantre de la Thrace effacer les ac-
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LE M. DE DANSE. Il dan Ce. Il danfe.
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cord. ]Vl Es pas font autant de merveilles! Us fcnt brillants»
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^^ Uf.

& graci- eux ;

II danfe. II ai Te.
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Je Tçis l'arc de tracer aux y?ux Les fons
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qui frapentles oreil-
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L E M. DE M U S I Ct.U E.

3te

/\Ux yeux des Matelots, faut- il peindre un o- rage? Je porte par tout le ra-
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Violons.'
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f/ Doua.

Fort.
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Je fais fiffler les vents.
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flots. Je fais fif- fler les vents , Je fouic-
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ALAMIR, IPHISE, tous les Adeurs de'; Scènes précédentes, & les Chœurs.
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G H on U R s.

Oue les Ris , que les Jeux dans cet heureux féjour Avec tous les attraits , f.flent

()Ueles Ris, que les Jeux dans cet heureux féjour Avec tous ks attraits, faffent

^
. . ^ ,r _ _ . Oi? les Ris, que les

re^^er l'Amour. Violons

Ètlililliâliliii^Ji-iîii
régner l'Amour.

Que les Ris , que les
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Jtux dans cet heureux féjour Avec tous Tes attraits , faficnt régner 1 Amour. Qtc les

Jeux dans cet heureux féjour Avec tous fes attraits, fifT^nt rcgnerl'A- mour.
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Ris,que Jes Jeux , Que les Ris > que les Jeux faflcnt régner,
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^
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faflcnt régner rAmour.Qieles Ris, que les Jeux» Que les

â«,
faf- fent regavr iWraoar Avec tous (es attraits, fafiert régner l'A-
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Ris, que les Jeux dans cet heureux fé;our Avec tous fes attraits, fairenc re^ -'.'A-;
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FIN. Petit CHOEUR.
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mour. V i Oï. ons. Tendre Amour,dans la
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Tendre Amour,dans la
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mour. B-C.
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-, FIN.

PSÎË -i-

nuit c'>;ft icy feu 1 qui nous guides, Tu la fais préférer aux jours les plus charmants;

iiiiliiii
Luitc'eft toy feul qui nous guides. Tu la fais préférer aux jours les plus charmants î
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Ta rends dans ces moments Les Amants plus hardis, les Beautez. moins timi- des. ViolCnts.
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Tu rends dans ces moments Les Amants plne hardis-, les Beautez moins rimi- des. B-C,
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81 Tendre Amoar,dans la nuit c'<;['lto)':feui qui nous guides» Tu la fais préfé- rer aux jours

iiiiiiiiiiliiiii
Tendre Amour,dajns la nuit c'efttoyleul qui nous guides. T'' la fais préfé- rer aux jours
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les plus charmant . Tu rends dans ces Tioments>Lcs Amants plus hardis>les Beautez moins timi
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les plus charmants

l_ j^.^^I^:|: ±A_±_A^| py„é.,ft.|-^_^-.^.:^:A-^^-p. .-t-v

m-
3

6' " -r- 4 1 i-ij—i—

Tu rends dans ces moments>Les Amants plus hardis>les Beautez moins timi-
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CHOEURS.
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des. Tu rends dàiiS ces moments,Les Amants plus hardis» les Beautez moins timi- de5. Que les,-
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Les Amants plus hardis »
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des. Tu rends dans ces moments

,

Lts Beautez mois timi- des, Que les
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PREMIER MENUET.
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/^ L'incanto d'un bel rifo

,

fëïpS
El H.
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E AS s E. CONTINU! TOU 5.

A rincanco d'un bel rifo» Al folgorar d'un bel
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Non fî ferva la li- ber- ta.

3

Foi t.
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TOUS.
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A M canto d'un bel rifo, AI folgorar
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Doux.
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IsÉgilSl
D'an bel vifo Non fi ferva la liberta , la libetta

,
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la libci- ta. Non, Non fi ferva la liberta. Non fi

"" ^ Deux.

.iiliiftÉîlliîsr'
-4-.^)f'

t?

^5^

TOUS. '
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Une.

ferva la liber- ta.

f±i4É|QiîS^^

Refiita chi puo,refîf- ta,
Fînc.

±— -A.»-

I

Fine.

gsf=t;±-r!rl-iï;|-—:r:tT:TÎ±-| m,—
v^i-^-,«jp-T-t-|-«4-$r:4*4-i_^..±-i4_fr£fcJr:

Fore. #"

"~T~
<——.--+.

1-C,

—<^/*[-^^

t-î-i -rx--i-

-X
--a

'iMi^Ë^MM^Ms^i^: '?iît

A gli gaardi della Belta. A gli fgar- j; j , , ^ Da Capo , «/ i ,;.c.
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Tous. JuJ^M*au mofV'm,

t1ISpPiil^iiiiiii
UN UASQVV

J^EBiIfavorife Les cœurs amou- reux» Il les autorife Dans leurs ten- dres feux. Le., feux:

BASSE-CONTiNUE.

fgtiiiiilfliîiiîllîriiiiSi
l' C'eit icy lu- fage De parler da- monr» ht la plus fauv^î^e Le fuie à lOn luur.

1-1+

^^-^̂^
^k
4-îh:î=:.=îcF:=ÈIz:F:-fi^£iri

Off reprend tes deux Tajfefieds , les deux Menuets à' le CheturQaz les ris , &c. j^/juau mût Fin.

FIN DU BAL.
Le premier J^enuet/w^î 55« fert d'ektr'Acte.
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j4îtrihutlôn de U chaire de feul Imprimeur dit Roy four la Uuftque.

PA R Lettres Patentes du Roy , données à Fontainebleau le cinquième jour du mois d'Oitobic , l'An de Grâce \ 6 ^ %.

Sis;rccs L O U I S ; Et ("ur le repHs
, par le R- y, P h £ l y P e a u x; Scellées du grand Sceau de cire jaune ; Confirmées par Lettres

de Surar.nation , données à Marly le vins^t-huit'cmc; jour deMayi7if. Sie,r,ées comme de (Tus : Toutes ef-'ires Lettres Vf r'fiées &
Ke;iiftrccs en Parlement le 7. Juin \n\<^. Ileft permis

( à Jean-Baptiftc-Chriftophc Ballard, feul Imprimeur du Roy pour la Mufique,

& Notenr de la Chapelle de Sa M''jefté , ) d'Imprimer, faire Imprimer , Vendre & Diflribuer toute forte de Mufique , ta-t Voca'c,

cr*ln(irumen'.ale , de quelque Auteur ou Auteurs que ce foit , avec trés-exprefies inhibitions & défenfes à tous Imprimeurs, L'b'aircs,

Tailleurs & Fondeurs de Caractères , & autres perfonnes généralement quelconques, de Tailler, Fondre, ni contrefaire 'es Notes. Cara-

ftercs, tertres i;rilcs, & au-:ts chofes inventées par ledit Bal'ard; ni d'entreprendre ou faire entreprendre ladite Impreflion de Mufique,

en aucui- lieu de ce Royaume, Terres & Seigniruries de robéilTa icc de Sa Majefté,nonobftant toutes Lettres à ce contraires, fans le congé

& pcrmilF.on dudit Ballard ; A peine de confifcatioa des Livres ou Exemp a' ''es , N 'tes Ca acleres & autres Inftrumcnrs fervant aa

fait de la Hte I.riprcllion de Mufique, & de fix mille livres d'Amende ; Ainfi qu'il cft plus .imo'cment 'éc arc efdites Lettres : Saditc

Majcftc voulant qu'à l'Exciai:d'jc.e!Ies mis aucommcuccmenc ou fin defdits Livres imprimez, foy foit ajoutée comme à l'Original.
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